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den Berichten den Eindruck erhallen,
dass tüchtig gearheilct wurde. Der Wille
war da, wenn ja auch nicht immer das
Beste erreicht wurde. Allen Teilnehmern,
vor allem auch den Herren Aerzten und

Hilfslehrern, die sich als Leiter oder als

Experten zur Verfügung gestellt haben,
wollen wir für ihre Mühe herzlich
danken. Dr. Scherz.

Les exodes et les disettes en Europe ä travers les siecles.

Lc monde traverse acluellemcnt une
periode.de diffieulles oü la superprodue-
tion, tout au nioins relative, jouc en role
eminent. D'aulre part, a une ere de
circulation intense des personncs a succede

progressivemenl un arret pres([ue com-
plel des courants traditionnels d'emigra-
tion, suivi meme par un reflux considerable

des pays neufs vers l'Europe. De
tous cöles se manifestenL des poussees
d'aularchic nationale et des tendances a
la stabilisation demographique. On pou-
vail done s'alleudre ä voir 1'altenlion sc

delourncr des grands problemes des

disettes eL des exodes. Situs adopter inle-
gralement la formale lapidaire de
Pochard: «L'hisloire des disettes est l'Jiis-
loire de l'humanile», el sans exagerer le

role, considerable pourtant, des exodes
dans le monde actucl, on pouvail meme
apprt'hender un manque d'inlercl de

l'opinion a eel egard. Aussi 1'ouvrage que
M. Leon Kawan vient de consacrcr aus
exodes et aux diseLles en Euro[)e a

travers les ages esl-il des plus opportun el
l'ou doit se felieiter dc l'inilialive de la
Commission italicnne pour Pelade cL la
prevention des grandes calamites, grace
a latptcllc une telle etude a vu le jour.

Cetlc commission, nominee par la

Loyale Academic des Lincci, a la de-
mande de M. le senateur Ciraolo — pro-
moteur de l'Union internationale de sc-
cours — ct presidcc par lui-memc, pour-
suit des etudes et des recherchcs, direcles

par le travail de ses propres membres,
et indircctes par la collaboration de per-
sonnaliles particulieremenl eompelenles
dans les differenles sciences, pour eclair-
cir les causes, les rythmes eL la prevision
eventuelle des grandes calami les. Ccla
afin de reunir des materiaux d'informa-
Lion pour la naissante Union internationale

de secours. La commission ct son

president fixenL les maLieres a trailer,
invitanl les ecrivains les plus aptes ä les

approfoudir et a les trailer dans des

ouvrages, que la Commission fail im-
primer et lancer a ses frais. Une biblio-
llieque originale et imporlanle commence
a elre recucillic, de cette facon. 'l'rois
volumes de 400—500 pages eliarun out etc

publics dejä, et trois aulrcs parailronl
jirochaincment.

ConvenaiL-il de grouper en un meme
volume un apercu <locumenlaire de

deux phenomenes evideiumcnl apparen-
les niais LouL de meine autonomes? N'au-
rait-il pas etc preferable d'accordcr a l'un
eL a Faulre, e'est-a-dire aux exodes et

aux disettes, un traitcmcnL separe ct plus
complel? Ce cloute vient nalurellement
a 1'esprit et la lecture du livre de M.
Kawan lie le dissipc qu'a moilie. Cct ouvrage
monumental n'en rcpresente pas moins
un rcmarquable effort de synlhese et

une contribution dc valcur scicntifique.
L'auteur a su choisir et grouper metho-
diquemcnt une serie imporlanle de don-
nees statistiques et autrcs, composant



116 Das Rote Kreuz — La Croix-Rougc

ainsi tin tableau tres claii', so it des exo-
(lcs, soil des disettcs dans la majeure
partie de 1'lCurope et depuis le moyen-
äge. Complete par line bibliographic de-
taillee et par des tableaux synoptiques
tres pratiques sur les disctles cn Europe
et specialement en Russie a travers les

äges, cc livrc sc presentc done commc
im utile instrument de travail. On ap-
prccicra sur tout la secondc parLie
(disettcs) et les apcrcus que 1'auteur trace
de la situation en Europe Orientale el en
Russic. Signalons, en outre, des analyses
des activates de sccours et des methodes

employees dans chaque cas, analyses qui
font rcssorlir l'iuteret qu'aurait une
syslemalisalion du genre de celle dont
1'Union internationale de secours a ete

conviee ä s'occuper.
Quelques chiffres, entre beaucoup,

relatit's a des laits reeents eclaircront
mieux que des commentaires l'impor-
tanee des sujets ctudics par M. Kawan:

De 1919 a 1929, la population juivc
d'Ukraine, evaluee ä environ deux
millions d'ames, a ete decinice par des

pogroms dout le bilan s'est soldo par 80 a

100,000 morls, 5 ä 600,000 blesses on ma-
lades, 50 a 60,000 orpliclins. Depuis la
revolution de 1917 en Russie, environ
2Vz millions de citoycns russes se sont

refugies a 1'etranger. Dans les Ralkans,
les exodes de populations se sont derou-
les dc facon prcsquc ininlcrrompue:
depuis son independance, la Bulgarie a vu
des cenlaines de millicrs de refugies
affiner sur sou territoire; en deux annees
(1922/1923) Constantinople a ete envahic

par plus de 100,000 refugies turcs et

grecs; conune suite au Traite de

Lausanne (1923) pres de lOO'OOO Turcs
«echanges» out ete transferes de Grece

en Turquie. En 1928, la Grece hospitali-
sait, outre lOO'OOO Armeniens, environ
1,100,000 refugies grecs, soil 21% d'une

population ne depassant pas an total

4,700,000 äines. Depuis 1911, des massacres

out fail en Annenic tin uombre
incalculable de vicliines et 800,000 Armeniens
out fui le sol natal. A la fin de 1915 la

relraite de l'armee serbe a enlraine
l'exode de 400,000 ci vi Is et militaircs. En
Russie, plus de deux millions de pcrson-
nes avaient etc evacuees vers 1'interieur
au debut de 1917 eL le liaul-conunissariat
'Nansen travaiilai! jusqu'en 1922 au ra-
patricmeul de 430,000 prisonniers
dissembles cn Siberie. En Prance, la slalis-
tiquc a clenombre au Ier juillel 1918 dans,

les clepartcmcnl non envahis 1,820,000

refugies (dont 290,000 clrangcrs). Pres de

600,000 Beiges avaient fui a la fin de la

Guerre moudiale en Erance, en Hollande
et en Angleterre eL plus de 120,000

avaient ete deporlcs par les auloriles de

1'invasion (soit au total 9,3% de la population

du royaume en 1913). A la meine

epoquc, 2 millions el demi do Polonais
avaient eLe chasses liors dc Polognc par
les operations militaircs et 600,000 [la-
liens avaient refine de la zone du front
vers rinlerieur de leur pays.

Non inoins frappantes sont les

indications compilees sur ramplcur des

disettcs meine ä des dates reccntcs: en

Allemagne, de 1914 ii 1918, le nombre des

victimes de la faim ou des individus
affaiblis par la denutriliou et empörtes
par les maladies, s'est eleve, d'apres ccr-
taiues evaluations, ä la nioilie du total
des militaircs allemands tues au front.
Dans d'aulres pays, nolamment en
Antriebe et en Pologne, la denulrition pendant

la guerre mondiale a atleinl des

proportions encore plus considerables.
En Russie, enfin, la grandc famine de
1921/1922 a fait de deux a trois millions
de morts et de vingt a quaranle millions
d'affames.
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Si inconiplel ([u'il soil, ce resume
kaleidoscopique donne quelque idee des

vasles proportions de l'ouvrage de M. Ka-
Wim. Yoiri mainleiianl <piel<[ues
reflexions qui surgixsenl a sa leclure: Y a-
t-il des types gbneraux d'exodes ou tie

famine, ou au eonlraire des phenomenes
foujours uouveaux resultant de combi-
»aisons variables de faclcurs econoini-

ques, sociaux, poliliques, etc.? Dans quelle
inesure les invasions des Harhams, ties

Normands el Scandinaves elaienl-elles la

consequence tl'une neeessilc imperieuse
d'ordre alimenlaire, ou d'une mau-
vaisc organisation economique ou plus
sinvplemeul encore cl'un goal de raven-
lure ou du lucre? L'emigralion d'avanl
guerre en Ilalie elail-elle bien 1111 «exode»

ou n'etail-elle pas plulöl, dans sa
majeure parlie, un couranl regulier de

utain-d'eeuvre el de population? Dans

quelle niexure les meines causes eoulri-
buenl-elles aux diselles el aux exodes?

Knl'in quels soul les phenomenes aux-
'piels le lerme «calamile» esl applicable,
par opposition aux mulliples manifesta-
lions et evolutions de la vie de i'humanile
el des collectivities? Sur ces points, enlre
aulres, la curiosile du lecleur, eveillee

par l'aboiulanle documenlalion de M.

Kuwait, aurail peul-elrc souhaile de plus
ainples explications. D'autre pari un
inleret parlicnlier s'tdlache ;i plus d'un
passage suggeslil, lels eeux ou, soil ä pro-
pos de l'Irlande, soil au sujel de la llussie,
f'auleur signale l'imporlanee parliculiere
des condilions sociales eommc facteur des

disettes. De meme, l'allusion a l'influence
de la denulrilion chroniquc sur la
Psychologie generale d'une population: on
pourrail y voir, par exemple, unc
explication de cerlains Irails caraeleristiques
de la po[udalion ruralc russe, de son apa-
lliie, de son indecision el tie sa faible
capacile de travail.

Les pages par lcsquelles M. (iorrado
(lini a preface l'ouvrage invilenl nussi a

diverses reflexions, tpioiqne d'ordre
different, car M. (lini se place sur un terrain
assez distinct du domaine documentaire
explore par M. Kawan. M. (lini nous
ouvre plusieurs apercus brillauls dans
cerlaines directions el liolamment dans

la sphere de la biologic. Les animaux,
eux aussi, lie connaissenl-ils pas les

exodes? Le soul des deplacemenls paci-
i'iques car, d'apres un auleur anglais, les

animaux itinerants se dirigenl vers ties

zones «neufres» laissees a leur disposition
ct respeclenL les possessions territoriales
des sedeulaires. La nalure lnunaine, ellc,
scraiL opposite a tie tedes melhodes; les

siennes, en matiere d'a juslemenls demo-

graphiqnes, auraienL loujours etc des

melhodes do violence enlrainanl
massacres el persecutions. L'allcrnalive, qui
serail line organisation pacifitpie tie l'ex-
pansion des peoples jeunes aux frais des

nations vieillissantes, ne se trouverait

que tlans «la possihilile d'une reconnaissance

pacifitpie de la pari d'une nation
de l'opporlunile devacucr des parties de

ses lerritoires en face de nations anla-
gonistes». A une dissemblance sur ce

poinL enlre animaux el humains succede

une elroile similitude que l'auteur aper-
coil dans les causes des meines deplacemenls.

Ln effel, tons les deplacemenls
des animaux «semblent accompagnes et

probablement provoques par une
excitation due aux secretions internes qui
conslituerail une premiere manifestation,

prelude de la fonelion sexuelle, de

l'aclivile des gonades, Si l'on accepte une

telle theorie, en l'aveur de laquelle milite
un ensemble de fails suggcslifs, il semble

nalurel tl'en deduire que la poussee
anxicuse a ['emigration et a l'exotle doit

etrc plus puissantc chez les individus qui
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soiit plus feconcls ou qui sunt destines a

le deveuir».
Qu'animaux et hommes soieul diffe-

rents ä certains egards et semblahles a

d'aulres, ccla pent sans donte s'cxpliquer
et de plus d'une facon. II n'est pas non
plus sans exemplc que les luunains aienl
ete definis comme une cspece d'animaux,
plus brutale que les autres. La
contradiction, cn to lis cas, scuible asscz
frappante dans le passage resume im peu
plus haut oll l'eminent statisticien ne
croit pas impossible d'imaginer qu'une
especc ainsi cctraclerisee — ou du moins
certains de ses elements — s'elevc ii la
hauteur d'idees de paix et de «reconnaissance

paeifique de l'opportunite deva-
cuer partie de ses territoires en face de

nations antagonistes». D'autre part, le
fait de presenter en raccourci les questions

cl'echanges demographiques comme
un problemc de relations d'Etat ä Etat
ou de «nation» a «nation» nc risque-t-il
pas d'accenluer singulierement les oppo-
sitions, dejä amplcment mises en relief
ii rheure actuellc, tord en omettant
certains aspects importants de ces echangcs?
Sans vouloir ineconnaitre les droits par-
tieulicrs des Etats cn ces matieres —
droits nes de devoirs 11011 moindres et

accompagncs de rcsponsabilitcs corrcs-
pondantes — on pent preferer une
presentation plus concrete des problemcs
demographiques qui tiendrait nussi

compte du fait que les Etats sont moins
des entites existant d'une vie indepen-
dante, que des groupcinents de couches

sociales, de families et d'individus qu'une
solidarite reunit mais ne fond pas abso-
lument dans des blocs uniformes ä l'inle-
rieur et hermetiques a l'extericur. Sans

donte la poussee des tendances autarchi-
qnes que l'on constate de tons cotes a

l'lieure presente et qui 11'a peut-etre pas
encore aLLeint son paroxysme, contri-

bue-t-elle a rejeter actuellement dans
l'ombre ces notions, mais cetle tendance
est-clle definitive el l'liisloirc an lieu de

poursuivre une course rectiligne, ne che-
mine-L-elle pas par des lignes brisees
failes d'aclions et de reactions?

On a VLi plus haul les liens etroits que
M. Gini Lend ii etabiir enlre la fonclion
sexuelle, la puissance de reproduction et

l'emigration. D'oii l'on peut deduire,
semble-t-il, que lemigralion opere cn
faveur des pays d'immigralion une selection

des elements les plus reprodnctil's
des contrees d'emigration. Gelte hy[io-
these est presentee sous une forme Ires
generale et parail reposer sur l'iclee d'une
«[inissance de reproduction» (qu'il y
aurait interet ä jueciser) et d'un rapporl
direct entre les instincts sexuels, cctte
merne puissance de reproduction et la
fecondite des individus. Nous 11c pou-
vons que signaler celle liypothese en rap-
pelant incidemment que des idees oppo-
sees ont ele utilises par d'autres biolo-
gistes de facon plus affirmative, mais
nullemcnt plus precise.

Sur le plan economique M. Gini
csquisse l'idee d'un projet international
de stockage preventif de cereales pour
eouvrir les rist[iies de disettes locales ou
meine gcneralisecs. L'atlrait de cetle

suggestion n'est pas niablc, bien qu'ellc
ne paraissc pas gagner ä etre appuyee
par une confiance excessive dans l'in-
elasticile de la production agricolc et par
l'affirmation que la consomnialion en
dcnrecs alimenlaires n'a pas augmente

par individu. On peut se demander si

cctte idee ne tentera pas certains esprits
imaginatifs qui d'ailleurs, clans l'etat
actuel des choses, se placcraient pro-
bablemcnt au point de vue, sinon de la
stabilisation complete des prix, du moins
d'une attenuation de leurs fluctuations,
ou encore d'une amelioration du meca-
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nisnie de la distribution, plulbl qu'a eeiui
de l'opportunile de parer a ['eventualite,
(<[Lic rien n'aulorise evulemmenl ä declarer

ini[)ossible), d'uue baisse subile de la

production agricole a leavers le inonde,
et si cataslrophique que l'humanile sc

trouverait au boat de ses ressourees.
Nous cn avons (lit assez pour montier

tout I'interet qui s'allacbe aux travaux
dont le livre de M. Kawan est ie fruit et
la gratitude qui est due ä ccux i[ui en out

assume la p Li b I i cn I ion. l'uisseid d'aulres
eludes suivre, elargissanl le champ de

l'cnquele, scrulant encore les pheno-
mencs et les liens qui s'elablissenl enlre
eux et eelairaut utilcmenl ropinion sur
les grands problemes evoques. Problemes
multiples, suggeslifs, cn partic insolubles
dans l'etat actuel de nos moyens d'invcs-
tigalion sciciilil'ii[ue, nous dit M. Gini,
bien digues on lout cas des mcilleurs
efforts. J. Lcgauis.

(Hemic intern. C.-li)

L'education hygienique de la jeunesse.

II est certain que ce qu'on a appris
pendant sa jeunesse, cela vous rcsle, cela

s'iinpriine dans le cerveau, et celle graine
porte des fruits immediatement et plus
tard pendant tonte la vie.

Los prineipes de l'liygiene individuelle
et collective doivenl done etre ineulques
aux enfanLs et des l'äge scolaire. 'Pres

judicieusement, le Dr Rene Sand, con-
seiller technique <le la Ligue des Croix-
Rouges, fail ressorlir celte necessite dans

une reeente publication.
«A l'ecole, dit-il, l'inslilutcur cous-

ciencieux veilie a la proprele du v isage,
ties choveux, des mains, des vetemenls
des enfants au moment de leur arrivec
quolklienne. II leur fail prendre les

precautions necessaircs si Is out les vele-
nienls on les pieds niouilles. II organise
avant, pendant on apres les lccons, lies
exereices collectifs de brossage des dents,
de mouvemenls rytluniques, de gynuias-
tique respiratoire el meine de lnouchage.
II survcillc le chauffage el la ventilation.
II cxige des enfants qu'ils se couvrenl le

visage lorsqu'ils loussent on lorsqu'ils
cternuent. II les empeche de porter a la
bouehe des objets qui peuvent elre
souilles. II de[)isle les attitudes vicieuses.

II organise les recreations de nianiere
qu'elles soient pour tons un delassement
et un exercice a[)proprie. Piventuelle-
nient, il assure la proprele et l'ordrc
[icndant les repas el pendanl les douches. II
assiste cn tonte niatiere rinfirmiere
scolaire et le medecin scolaire.»

Voilii [lour l'liygiene individuelle a

1'ecole, mais il faut encore interesser col-
lectivenient les enfants a des questions
hygieniques qu'ils sont cajiahles de com-
prendre et ddqipliquer meine en dehors
des heures de classe, aussi le l)1' Sand

pense-t-il que les enfants doivenl elre

appcles a entrclenir le jaixliuel de l'erole,
a oi'ganiser un pelil musee d'hygiene, a

reunir les fonds necessaircs pour l'achal
de blosses a dents ou d'une holte de

premiers secours, [iour retablissemenl de

douches, pour la location cPune plaine
de jeux, ou encore pour procurer a

certains de leurs camarades du lait, des

repas, des medicaments, des lunettes, des

appareils orthopediques, etc.

Ces diverses activiles tendent a
combiner le sens de l'liygiene avec le sens

social, et a completer Faction des pou-
voirs publics et des ocuvres de bienfai-
sance privees. On arrive ainsi a obtenir
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